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Les effets de l’exploitation forestière dans les zones riveraines

INTRODUCTION
Les zones riveraines – les zones ad-
jacentes aux plans d’eau – sont trai-
tées de manière spéciale durant les 
activités forestières compte tenu du 
rôle important qu’elles jouent dans 
la protection des écosystèmes aqua-
tiques.  La végétation dans ces zones 
procure un important habitat aux es-
pèces sauvages, tant aux organismes 
terrestres que semi-aquatiques, aide 
à régulariser l’écoulement de l’eau et 
le cycle des substances nutritives et 
protège la qualité de l’eau.

Récemment encore, la plupart des pre-
scriptions en matière de gestion forestière comportaient une zone 
sans abattage d’arbres autour des plans d’eau afin que les zones 
riveraines agissent comme tampons durant les activités d’exploitation 
forestière (figure 1), empêchant que la biomasse et des sédiments en 
excès n’atteignent ces zones sensibles.  Cependant, dans de nom-
breuses régions le paysage terrestre est maintenant caractérisé par 
des bandes de plaques sans abattage d’arbres le long de cours d’eau 
et autour de lacs, créant des modèles de paysage qui ne sont pas 
naturels.  Les prescriptions actuelles en matière de gestion cherchent 
à reproduire des perturbations naturelles dans le paysage terrestre; 
ces plaques d’anciennes forêts sans abattage d’arbres ne cadrent 
pas avec ce concept.  Les incendies sont la perturbation naturelle la 
plus courante dans la forêt boréale et ils n’épargnent pas les zones 
riveraines, bien que les incendies aient tendance à y sévir moins 
intensément et davantage en plaques dans ces zones, laissant un étage 
dominant résiduel et des trouées de diverses grandeurs.

Pour cette raison, de nouvelles options de gestion des zones riveraines 
sont envisagées, y compris la possibilité de récolte partielle.  Des 
études sont réalisées pour examiner les effets écologiques et la 
faisabilité économique des zones riveraines de coupe partielle, 
dans le but de fournir des données éclairées sur la réaction des 
écosystèmes terrestres et aquatiques à la perturbation.

RECHERCHE DU CENTRE DE FORESTERIE DES 
GRANDS LACS (CFGL)
Bien qu’on sache que la reproduction de perturbations naturelles peut 
aboutir à la complexité de l’habitat et à la stabilité à long terme de la 
forêt boréale, on comprend moins les changements subis par les zones 
riveraines et les cours d’eau en conséquence de ces perturbations 
et si ces changements mènent à la stabilité à long terme des éco-

systèmes aquatiques.  Par conséquent, 
les scientifiques du groupe d’étude de 
l’impact sur l’écosystème du CFGL ont 
étudié les effets des diverses méth-
odes de gestion forestière sur les éco-
systèmes aquatiques pendant plusieurs 
années.  Ce travail est actuelle-
ment axé sur une étude à grande 
échelle établie en 2003 dans le sec-
teur de la rivière White.  Le projet 
d’étude des impacts de la récolte 
forestière riveraine de la rivière 
White examine les effets environne-
mentaux de la récolte partielle dans les 
zones riveraines d’une forêt boréale 
mixte.  Depuis établissement du 

projet, les scientifiques ont étudié les impacts sur l’écosystème 
et surveillé la diversité et l’abondance des espèces afin de mieux 
comprendre le rôle des perturbations dans la réglementation et le 
maintien des écosystèmes aquatiques.

L’étude se base sur une récolte partielle comme moyen de créer 
des trouées qui favorisent la croissance d’une végétation au stade 
pionnier et ainsi de reproduire plus fidèlement des modèles de 
perturbation naturelle dans le paysage terrestre.  La zone d’étude 
comporte six parcelles, chacune sur un bassin hydrologique. Trois des 
sites n’étaient pas exploités et servaient de zones de référence.  Les 
trois autres sites contenaient des parcelles de récolte où les hautes 
terres étaient coupées à blanc et les zones tampons riveraines étaient 
partiellement récoltées.  La prescription d’exploitation était d’extraire 
jusqu’à 50 % des arbres commercialisables dans des parties accessibles 
des zones tampons riveraines et par conséquent, 10, 21 et 28 % de 
la surface terrière moyenne a été récoltée.  L’exploitation forestière 
s’est déroulée en 2003 et en 2004 durant l’hiver pour éviter la 
perturbation terrestre.  La surveillance et la collecte de données ont 
été réalisées avant et après l’exploitation forestière.  Des études ont 
porté sur l’examen des effets d’une exploitation forestière partielle 
sur les populations d’invertébrés aquatiques, sur la sédimentation au 
fond des cours d’eau et sur les réactions de la température de l’eau, de 
même que la faisabilité économique et opérationnelle de l’exploitation 
forestière dans les zones riveraines.  Les résultats obtenus à ce jour 
de ces études sont résumés ici.

Effets sur les invertébrés aquatiques

La décomposition de la couche de feuilles mortes, un indicateur de 
santé d’un cours d’eau, et les invertébrés aquatiques associés ont été 
évalués dans des cours d’eau de zones riveraines non exploitées et 
partiellement exploitées 2-3 ans avant et 3-4 ans après l’exploitation 
forestière.  Les résultats ont révélé que tandis que les taux de 

Figure 1.  Vue aérienne des zones tampons riveraines non coupées
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décomposition de la couche de feuilles mortes variaient d’une année 
à l’autre, il n’avait pas de différence entre les zones exploitées et 
non exploitées.  Sur le site avec la plus faible intensité d’exploitation 
forestière riveraine, les différences dans la population d’invertébrés 
aquatiques étaient notables, certaines espèces augmentant et d’autres 
diminuant en nombres.  Ces différences étaient imputables à la plus 
grande proportion de bassins hydrologique coupée à blanc qui 
pour cette parcelle à l’étude représentait 85 % de la zone de bassin 
hydrologique en haute terre récoltée.  La conclusion de cette étude 
était qu’une récolte partielle impliquant jusqu’à 50 % d’extraction 
d’arbres dans les zones riveraines ne risquait pas de compromettre 
les processus de décomposition de la couche de feuilles mortes ni 
d’avoir d’effets sur les populations d’invertébrés aquatiques plus 
importants que ceux produits par les perturbations de l’exploitation 
forestière des hautes terres.

Effets sur la sédimentation au fond des cours d’eau

Le dépôt de fins sédiments, qui peut avoir un effet néfaste sur 
les frayères et sur la qualité de l’habitat lotique, a été mesuré sur 
les sites pendant 2 à 3 ans avant et 3 à 4 ans après l’exploitation 
forestière. Aucune différence importante n’a été détectée dans la 
sédimentation avant l’exploitation forestière ou après la coupe à blanc 
dans les hautes terres et les zones tampons riveraines partiellement 
exploitées en ce qui concerne deux des trois zones.  Cependant, les 
fins sédiments non organiques étaient de 3 à 5 fois plus élevés la 
première année suivant l’exploitation forestière sur le site présentant 
la plus haute extraction d’arbres sur la surface terrière des tampons 
riverains, bien qu’aucun changement n’ait été détecté relativement aux 
sédiments organiques, et les différences ne se sont pas prolongées au-
delà de la première année.  Les résultats indiquent qu’une exploitation 
forestière réfléchie dans les zones riveraines en hiver peut être dirigée 
sans poser de risques importants d’augmentation de la sédimentation 
au fond des cours d’eau.

Réactions de la température de l’eau

De hautes températures de l’eau peuvent nuire à certains organismes 
organiques.  Les températures estivales de l’eau dans trois zones 
riveraines partiellement coupées et trois zones de référence ont été 
surveillées pendant deux ans avant et après l’exploitation forestière.  Il 
n’y avait pas de différence mesurable dans les températures de l’eau 
sur deux des sites exploités, tandis que sur le site le plus intensivement 
exploité (récolte d’arbres sur 28 % de la surface terrière dans des 
zones tampons riveraines), les températures de l’eau maximales 
quotidiennes étaient de presque 4º C plus élevées pendant environ six 
semaines durant le premier été suivant l’exploitation forestière.  Nous 
avons estimé que ces hausses de température résultaient de 
l’interruption d’apports d’eau froide suivant l’exploitation forestière 
plutôt que d’un manque d’ombre sur les cours d’eau.  Les conclusions 
générales étaient que l’exploitation forestière partielle dans les zones 
riveraines pouvait suffisamment assurer la subsistance du couvert 
forestier pour modérer les augmentations de la température de l’eau 
causée par l’exploitation forestière.

Faisabilité opérationnelle et économique de l’exploitation 
forestière 

Une autre étude a traité de la faisabilité opérationnelle et économique 
de l’exploitation forestière partielle dans les zones riveraines.  Le 
volume de bois extrait et la productivité des récoltes ont été comparés 
avec ceux des hautes terres coupées à blanc adjacentes.  L’opération 
de coupe faisait appel à des abatteuses-empileuses et des débardeurs 

à pince, avec une technique de débusquage d’arbres entiers et 
d’ébranchage aux chemins.  Les opérateurs ont reçu ordre d’extraire 
jusqu’à 50 % des arbres commercialisables dans les parties accessibles 
de la zone riveraine et ont tenté d’extraire un nombre à peu près 
égal d’arbres de chaque essence et de catégorie de taille que le 
nombre d’arbres laissés sur place.  Plutôt que de marquer les arbres, 
les opérateurs de machine se servaient de leur jugement avec l’aide 
du personnel de terrain.  En moyenne, de 27 à 39 % de la surface 
terrière d’épinettes, de pins et de sapins a été récoltée.

Le résultat a été une répartition morcelée de la forêt riveraine avec 
des trouées de dimensions variées, la plupart des plus grandes trouées 
(> 100 m2) étant une conséquence des chemins de débardage et 
des points d’accès qui avaient plus de 15 m de large.  Les résultats 
indiquaient que malgré l’importance accrue des efforts produits 
pour récolter les arbres dans les zones riveraines, le volume de 
bois extrait par unité d’effort était plus élevé en raison de la taille 
moyenne plus grande des arbres extraits, ce qui compensait largement 
l’effort produit.

CONCLUSIONS
Dans ces études, l’exploitation forestière partielle dans les zones 
riveraines produit un impact à court terme minimal sur les invertébrés 
aquatiques, sur la sédimentation au fond des cours d’eau et sur 
la température de l’eau lorsqu’elle est réalisée durant les mois 
d’hiver.  Une exploitation forestière dirigée de manière réfléchie 
conformément aux lignes directrices sur l’extraction des arbres exige 
un effort plus important, mais est économiquement faisable compte 
tenu de la taille moyenne supérieure des arbres récoltés.  La récolte 
partielle des zones riveraines semble être un moyen raisonnable 
d’équilibrer la nécessité de protéger ces zones importantes et 
de promouvoir les perturbations de l’écosystème à un niveau qui 
s’approche de celui des perturbations naturelles.  Les résultats de ces 
études aideront les gestionnaires forestiers, les responsables de la 
réglementation et les décisionnaires dans leurs efforts visant à prendre 
des décisions éclairées concernant la gestion des zones riveraines.
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